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1.0
Définition

La méthode du cadre logique permet de définir, justifier et évaluer les projets en regard des buts et de la finalité de l’entreprise.

Le cadre logique doit être perçu comme étant davantage un point de départ ou la toile de fond devant servir à entreprendre la formulation du projet. Il représente dans ce contexte une excellente démarche de réflexion sur les grands enjeux du projet.

De plus, sa confection oblige les gestionnaires à prendre en compte le risque au tout début du processus d’analyse du projet et à déterminer en quelque sorte les balises importantes à respecter.

Le cadre logique est une vision systémique de l’environnement d’un projet. Il vise  à :

•
identifier  le motif pour lequel le projet est réalisé 

•
identifier  la finalité à laquelle le projet contribue 

•
à définir d’une façon concise et précise ce à quoi le projet devrait ressembler une fois terminé

•
identifier l’ensemble des conditions critiques devant être réalisées pour que le projet atteigne les différents niveaux d’objectifs pour lesquels il a été conçu.

Dans le cadre logique, nous retrouvons :

•
les principaux intrants affectés au projet

•
une description relativement précise des extrants à être livrés

•
le but poursuivi par le projet et son adéquation avec la planification stratégique ou la finalité de l’entreprise 

•
les principales conditions critiques pouvant affecter le bon déroulement du projet ou nuire à l’atteinte des objectifs poursuivis par ce dernier. 

Le cadre logique est utile non seulement lors de la formulation du projet, mais également lors  étapes de la planification, réalisation et  clôture du projet.

Il est donc utile tout au long du projet au même titre que le « scope ».

2.0
Composantes du cadre logique ( se référer au modèle de cadre logique)

.1
Logique verticale ( colonne A)

	Finalité
à laquelle le projet contribue

(Niveau 4)
	•
Mission de l’organisation;

•
Raison d’être de l’organisation;

•
Grande orientation stratégique à laquelle le projet étudié et d’autres projets contribuent.

	But du projet
(Niveau 3)
	•
Le motif ou la raison fondamentale qui a donné naissance au projet;

•
Le but du projet doit être considéré comme un des moyens d’atteindre la finalité de l’organisation.

	Les extrants
(Niveau 2)
	•
Ensemble de résultats concrets à produire pour atteindre le but du projet;

•
Les produits que l’on doit livrer.

	Les intrants
(Niveau 1)
	•
Ensemble de moyens, de ressources et d’activités à mettre en oeuvre pour produire les extrants désirés.


Les trois premiers niveaux (intrants, extrants et but) sont spécifiques au projet même, alors que le quatrième niveau (finalité) est en relation avec l’organisation dans laquelle le projet est effectué. Ce dernier niveau exprime en fait la relation qu’il doit y avoir entre le projet et l’organisation. Ainsi, comme nous l’avons précédemment mentionné, le projet à réaliser doit être compatible avec l’orientation ou les grandes visées stratégiques de l’organisation. Dans cette perspective, le cadre logique nous permettra de vérifier cette adéquation nécessaire entre le projet et la finalité à laquelle ce dernier contribue.

Les relations causales (colonne A)

	Contexte de certitude

	S’il y a des intrants alors les extrants seront atteints

S’il y a des extrants alors le but sera atteint

S’il y a but alors la finalité sera atteinte


.2
Les conditions critiques (colonne D)

Les conditions critiques du projet doivent être extérieures au projet et non contrôlables par les gestionnaires. Elles peuvent alors soit provenir de l’environnement interne ou externe du projet. Une fois ces dernières identifiées, le gestionnaire doit évaluer leur probabilité de réalisation et leur impact sur le projet. Selon leur importance relative, elles devront faire l’objet d’une énumération pour chacun des niveaux descriptifs (extrant, but et finalité). Dans le cas des intrants, nous utiliserons plutôt le terme « conditions préalables » que « conditions critiques » puisqu’à ce niveau, il s’agit en définitive de conditions essentielles à rencontrer pour que l’étude du projet puisse démarrer.

	Contexte de risque

	S’il y a des intrants et si les conditions critiques au niveau des extrants se réalisent
	Alors les extrants seront atteints

	S’il y a des extrants et si les conditions critiques au niveau du but se réalisent 
	Alors le but sera atteint

	S’il y a but et si les conditions critiques au niveau de la finalité se réalisent
	Alors la finalité sera atteinte


Relations entre la colonne A et la colonne D
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.3
La logique horizontale

Les indicateurs objectivement vérifiables (colonne B)

Afin de préciser et définir clairement chacun des niveaux descriptifs du projet, les indicateurs doivent exprimer concrètement les résultats attendus et porter sur des critères mesurables et tangibles en termes de quantité, de qualité, de temps ou de coût. Les indicateurs doivent également être indépendants les uns des autres, se limiter à ce qui est important et être en nombre suffisant pour s’assurer que tous les intervenants percevront et comprendront le projet de la même façon.

Les moyens de vérification (colonne C)

L’identification d’indicateurs objectivement vérifiables sera utile en autant qu’on puisse trouver une façon de les mesurer ou de les vérifier. Cela signifie qu’il faut nécessairement coupler chaque indicateur objectivement vérifiable avec au moins un moyen de vérification. Dans la mesure du possible les moyens de vérification doivent être facilement accessibles en termes de coût, de temps et de lieu.

Les moyens de vérification peuvent être de nature différente et classés selon les types de données (à caractère général ou spécifique, qualitatif ou quantitatif), selon les sources d’information (lieux physiques, personnes ou documents) ou selon les techniques de collecte des données (entrevues, questionnaire, etc.).

Procédure

La méthodologie suggère le recours à la méthode du cadre logique en deux des étapes de la phase de développement du projet. La première utilisation du cadre logique survient lors de la formulation du projet et la seconde (cadre logique révisé) lors de l’appropriation et l’approbation de l’envergure du projet.

Étape 1 

Ébauche du cadre logique

.1
Le cadre logique doit être complété en débutant par les niveaux descriptifs soit de la finalité aux intrants, de la colonne A du niveau 4 au niveau 1.

.2
Complétez  les conditions critiques(colonne D).

.3
Appuyez-vous sur les relations causales de la logique verticale présentée à la page 3 pour compléter ces deux colonnes du tableau. 

.4
Vérifiez la qualité de votre premier jet en vous appuyant sur les douze premiers points du contrôle de la validité (ref. à l’annexe « Contrôle de la validité »).

.5
Complétez les colonnes A et D, niveau par niveau. Pour se faire, il faut identifier et préciser les indicateurs objectivement vérifiables, de la façon suivante : (colonne B)

•
Identifier l’indicateur
 
(rejets)

•
Quantifier l’indicateur 
(45 000 tonnes/jour)

•
Fixer la qualité de l’indicateur (diminution)

•
Spécifier l’échéancier 
(2001)

Exemple : Diminution de 45 000 tonnes/jours des rejets de polluants au fleuve d’ici 2001.

.6
Complétez les moyens de vérification (colonne C) .

.7
Une fois la première ébauche du cadre logique complétée, validez votre cadre logique à l’aide des 18  éléments de l’annexe « Contrôle de la validité ».

	Niveaux descriptifs du projet

A
	Indicateurs objectivement vérifiables

B
	Moyens de vérification

C
	Conditions critiques

D

	Finalité
	NIVEAU 4
	
	

	But
	NIVEAU 3
	
	

	Extrants
	NIVEAU 2
	
	

	Intrants
	NIVEAU 1
	
	Conditions préalables


Certaines informations en provenance du cadre logique

	1.
Le pourquoi du projet
	Niveau 3 et niveau 4

	2.
Le comment du projet
	Niveau 1 et niveau 2

	3.
La responsabilité du gestionnaire de projets
	Niveau 1 et niveau 2

	4.
Adéquation entre le projet et la planification stratégique
	Niveau 2 avec niveaux 3 et 4

	5.
Identification des risques du projet hors du contrôle du gestionnaire de projets
	Colonne D : niveaux 1, 2, 3, et 4

	6.
Ce à quoi ressemble le projet lorsque terminé
	Colonne B : niveau 2

	7.
Ce sur quoi porte l’efficience du projet
	Niveau 1 et niveau 2

	8.
Ce sur quoi porte l’efficacité du projet
	Niveau 3 et niveau 4

	9.
Ce sur quoi devrait porter l’évaluation du projet
	Colonne B : niveaux 1, 2, 3, et 4


Le cadre logique  comporte habituellement deux versions. La première version sert surtout à définir les enjeux du projet et à positionner ce dernier à l’intérieur de la planification stratégique de l’entreprise. Donc, de la finalité aux intrants. La deuxième version du préliminaire, cadre logique complété, sera utilisée pour rédiger le document « scope ». 

.1
La finalité, le but, les extrants et les intrants sont énoncés clairement.

.2
Le projet n’a qu’un seul but.

.3
Le but n’est pas une façon différente d’exprimer les extrants.

.4
S’assurer que les éléments gestionnables du projet (intrants, extrants) ne soient pas inclus dans le but. Ne pas confondre moyens et fin.

.5
Tous les extrants énumérés sont nécessaires à la réalisation du but.

.6
Les extrants sont énoncés de façon à être facilement identifiables, c’est-à-dire qu’ils sont formulés comme étant des résultats précis à produire (livrables).

.7
Les intrants peuvent tout aussi bien être identifiés comme des activités que des ressources.

.8
Les conditions préalables d’intrants ne doivent pas être trop générales; elles doivent être directement reliées à l’énoncé des intrants.

.9
Les extrants et les conditions critiques d’extrants constituent l’ensemble des conditions nécessaires et suffisantes à la réalisation du but.

.10
Les conditions critiques du but énoncent de façon claire les conditions critiques nécessaires à la réalisation de la finalité. Elles peuvent inclure des conditions référant à d’autres projets participant à l’objectif du programme.

.11
Les liens de causalité « Si ... Alors » entre intrants et extrants, entre extrants et but, sont plausibles, c’est-à-dire que la transformation d’un niveau à l’autre est vraisemblable.

.12
La « logique verticale » du projet est cohérente : les liens de causalité entre les quatre paliers ( intrants/extrant/but/finalité) sont plausibles.

.13
Les indicateurs du but appelés état de fin du projet sont différents et indépendants de l’énoncé des extrants (par exemple, l’extrant construction d’un hôpital n’indique pas nécessairement que l’hôpital rend les services exprimés dans le but). Les indicateurs du but ou E.F.P. mesurent les éléments importants du but.

.14
Les indicateurs de la finalité, du but et des extrants sont objectivement vérifiables aux points de vue quantité, qualité et temps.

.15
Les indicateurs d’intrants établissent clairement les coûts requis pour la réalisation du but, tels les contributions financières, la main-d’œuvre, l’équipement, les matériaux, etc.

.16
La colonne des moyens de vérification identifie les sources possibles d’information et leur degré d’utilisation possible (collecte et validité).

.17
Les intrants comprennent les coûts et les activités nécessaires à la production à la collecte des informations mentionnées dans la colonne « moyens de vérification ».

.18
Le cadre logique permet d’identifier les éléments-clés sur lesquels porteront une « évaluation en cours d’exécution » ou une « évaluation rétrospective ». Le cadre logique permet d’établir un mécanisme valable de contrôle et d’évaluation pendant toute la durée du projet. Il est un instrument valable, c’est-à-dire utilisable par les responsables de la gestion.

